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Nouvelle préface
Le coaching personnel :
une pratique d’accompagnement, en plein essor, pour développer les ressources du bénéficiaire, fabriquer du sens et structurer son développement
Dans le contexte d’une époque en quête exacerbée d’un mieux-être personnel et relationnel comme d’une mise en sens accrue de nos activités quotidiennes, les attentes en matière d’accompagnement personnel sont fortes. Témoins de ces nouvelles formes d’expression sociale de ces besoins fondamentaux, diverses disciplines académiques et pratiques sont actuellement en pleine émergence.
La mouvance de la psychologie positive, par exemple, met en lumière le besoin, pour les pratiques d’accompagnement, de se décentrer des seuls dysfonctionnements et problématiques des individus pour mieux identifier ce qui fonctionne déjà chez eux, leurs compétences psychologiques ou relationnelles (ressources), afin de les comprendre et ainsi de les pérenniser et intensifier au service des finalités impliquées.
L’approche d’acceptation et d’engagement (ACT), quant à elle, met en avant la forte nécessité des individus accompagnés de clarifier ce qui est vraiment important pour eux, au fond, dans leur vie hic et nunc ; afin de mettre en œuvre, enfin, des actions engagées au service de la réalisation effective de ces « valeurs » ainsi identifiées.
Permettant « d’héberger » la mise en œuvre, auprès de la personne accompagnée, de ces divers nouveaux paradigmes théorico-pratiques de référence, le coaching personnel, tel que présenté dans cet ouvrage, est un solide cadre méthodologique au service des finalités propres du bénéficiaire. Cadre structurant d’autant plus important que les demandes actuelles d’accompagnement ne se cantonnent nullement au seul cadre spécifique de la psychothérapie : d’autres formes complémentaires de relation d’aide sont également maintenant demandées, bien légitimement, et deviennent ainsi nécessaires à acquérir pour les praticiens.
Le présent ouvrage permet de se doter d’un panorama opérationnel des principes, finalités et méthodes du coaching personnel. Il développe, avec structure et rigueur, le cadre spécifique du coaching de vie, l’identité et la posture du life coach, l’analyse de la demande puis son opérationnalisation, la contractualisation puis le démarrage de l’accompagnement, les méthodes, techniques et outils constitutifs de la pratique effective du life coaching.
Qu’il me soit ici permis de rendre hommage à Odile Cluzel, Francis Colnot et Florence Vitry pour cet ouvrage, résolument pédagogique, et d’autant plus précieux qu’il est le fruit d’une intense expérience professionnelle et qu’il constitue à ce jour une des rares publications de référence en matière de coaching personnel.

Michaël PICHAT
Maître de conférences des universités en psychologie
Directeur pédagogique de diplômes universitaires en coaching
Dirigeant du Cabinet Chrysippe, R&D en Sciences Humaines et Sociales (www.chrysippe.org)

Préface à la 4e édition
Florence Lamy
C’est peu de dire que si ma route n’avait pas croisé celle de Odile, Francis et Florence, ma vie ne serait pas ce qu’elle est devenue aujourd’hui, tant leur transmission, leur influence sur ma pratique, leur position d’exigence vis-à-vis de la profession de Coach Personnel mais également de grande ouverture aux divers courants, a profondément enraciné mon être et ma destinée professionnelle1.
Il fallait une certaine sécurité ontologique, comme on dit dans notre métier, alliée à une grande capacité prospective pour créer ce Desu de coaching personnel il y a plus de dix ans !
Souvenez-vous, à cette époque, le coaching était encore un phénomène étrange, venu d’ailleurs, qui bien souvent même pouvait effrayer ou faire sourire.
Odile, Francis, Florence ne nous ont jamais « envoûtés » ou « mystifiés », nous les étudiants d’alors. Avec eux, le coaching personnel, c’était avant tout une discipline, une forme d’ascèse et une théorie en émergence dont il fallait commencer par rassembler les « bases ».
Ils étaient stables sur leur socle commun et unis dans ce que depuis j’ai exploré avec délices, une certaine intelligence collective. Face à nous, les étudiants d’alors, nous avions une équipe soudée, une équipe qui allait gagner.
Nous avions grâce à eux, une conscience aiguisée par leur regard sur la profession, à la fois réaliste mais également critique sur les points nécessaires (par exemple le fait de ne pas se prendre pour des « psychothérapeutes », de ne pas jargonner inutilement, de ne pas conseiller…).
Et surtout, pour la rêveuse que je suis, le champ des possibles était ouvert. Grâce à une forme d’épure dans la pratique telle qu’ils nous l’ont transmise et dans l’impeccabilité de la posture qui était attendue, nous avons pu ciseler un coaching minimaliste, dont l’élégance peut se décliner dans bien des domaines. Cela, je l’ai découvert plus tard…
Avec le recul, je suis heureuse d’être entrée dans le monde du coaching par la porte ouverte par ces trois-là ! La porte de la simplicité et de l’humilité face à l’autre, dans une forme de curiosité anthropologique et bienveillante.
Le coaching personnel, et ce encore plus que le business coaching, nécessite cette qualité de questionnement, cet art d’ouvrir le regard de l’autre, de l’aider à décaler son point de vue pour sortir de la boîte. Intégrer le questionnement comme un art relationnel permet d’aborder de nombreuses perspectives et même parfois de sauter d’un niveau de sens à un autre. Et surtout, faire de cet art un des points centraux de sa pratique de coach (nous ne sommes pas uniquement dans l’écoute même si elle se doit d’être, elle aussi, de grande qualité), nous préserve de l’écueil majeur de tomber dans le conseil. Ce qui de mon point de vue serait une des plus grandes aberrations dans laquelle pourrait se fourvoyer le coach – et le coach personnel avec des conséquences encore plus dramatiques, parce que plus en lien avec l’être dans ses dimensions affectives. Quelle illusion ce serait alors d’emmener l’autre vers l’autonomie en le conseillant sur sa conduite…
Il me semble qu’accompagner les personnes dans leurs questionnements existentiels, que ce soit sur des niveaux très concrets ou relié au grand sens de la vie, est une des plus belles missions sur terre. Je ne remercierai jamais assez Odile, Francis et Florence de m’avoir transmis leur vision du coaching personnel, leur technique, leur art et leur science. Et surtout, ce qui est remarquable, dans le respect de ma singularité et dans un regard très « coachy » sur mon potentiel d’alors. Car quand on a de la marche à faire, comme dit un vieux proverbe chinois, on a deux solutions, soit recouvrir la terre de cuir, soit se façonner des chaussures appropriées. En appliquant à ma vie les questionnements que mes professeurs m’avaient transmis, j’ai pu arpenter le monde, y faire ma place et à mon tour accompagner les uns et les autres dans leur chemin de vie. J’ai renoncé à recouvrir la terre de cuir et j’ai commencé à arpenter les sentiers avec mes chaussures, des chaussures que j’ai façonnées avec eux, à la coach !
Ce cercle vertueux continue encore de porter mon élan vital, je les entends souvent, comme trois esprits farceurs, murmurer à mon oreille « Qu’est-ce que tu veux ? À quoi sauras-tu que ce que tu veux est ce que tu veux ? Que fais-tu quand tu fais ce que tu fais ? Et ce premier petit pas, tu le feras quand ? »… Et bien d’autres choses encore.



1. Une ancienne du Desu coaching personnel 2005, aujourd’hui coach, superviseur et formatrice de coachs et co auteur d'ouvrages sur le coaching
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Introduction
Oser réinventer sa vie
Cet ouvrage vous livre la 4e version de notre réflexion sur le coaching personnel. Du chemin a été parcouru depuis la 1re édition en 2008, puis ses réactualisations en 2011 et 2015.
À l’origine initiateurs d’un premier DESU de coaching personnel puis chargés de cours à l’université de Paris 8 sur un DESU élargi intitulé Pratiques du coaching1, deux raisons nous avaient amenés au départ à la rédaction de cet ouvrage : les nombreuses questions et réflexions très riches soulevées par les étudiants tout au long de leur formation sur les aspects théoriques et pratiques de ce type spécifique de coaching d’une part, et l’absence majeure de publications sur le coaching personnel d’autre part. Tous trois, coachs professionnels de cadres dirigeants en entreprise depuis plusieurs années, nous nous étions très tôt intéressés aux applications de notre pratique auprès de clients individuels, de plus en plus nombreux, dont les demandes d’accompagnement visaient très précisément à l’élaboration et à la réalisation d’un projet personnel. Désireux de changement dans la conduite de leur vie, soucieux de franchir un cap qui les engagerait totalement, en accord avec leurs propres aspirations et compétences, ils souhaitaient pouvoir « se poser », prendre du recul, faire des tris et décider librement de leurs choix. À la lumière de notre expérience professionnelle dans ce domaine, de nos recherches et échanges avec d’autres coachs de formation identique ou différente, de notre implication dans l’enseignement de notre pratique à Paris 8, nous avons pensé qu’il était aussi de notre rôle de rendre compte de notre métier dans ce présent ouvrage.
Ce diplôme, créé en 2005, a depuis fait son chemin. Proposant à ses débuts des ateliers pédagogiques et des conférences animés par des intervenants de premier plan, tels que Sylvie Angel, Irène Bouaziz, Roland Brunner, Lynne Burney, François Delivré, Olivier Devillard, Bernard Hévin, Jane Turner, François Klein, Françoise Kourilsky Vincent Lenhardt, Jean-Jacques Wittezaele, et bien d’autres, il s’est ensuite enrichi de nombreux apports théoriques et méthodologiques. Ainsi, à l’occasion des différents DESU, les stagiaires ont-ils pu bénéficier du panorama professionnel le plus complet possible et des enseignements les plus divers en matière de coaching.
Pourquoi une 4e version aujourd’hui ?
C’est d’abord pour continuer à répondre aux besoins exprimés par nos étudiants, qui, guidés par les différentes remises à jour de ce livre dans leur compréhension du coaching, ont contribué à nous donner envie de l’enrichir encore par leurs remarques et suggestions. De plus, l’univers du coaching s’est fait connaître peu à peu du grand public ce qui a contribué à donner une image plus concrète et positive du métier et a permis d’apaiser les débats autour de sa légitimité. Débats définitivement clos depuis la dernière remise à jour du présent ouvrage, comme nous le verrons plus loin. Cela a débouché sur une plus grande confiance et curiosité du public et il nous a semblé important de lui offrir une version réactualisée de ce que le coaching personnel peut lui apporter aujourd’hui.
« Le coaching personnel est-il un vrai métier ? ». Au début des années 2000, magazines en tous genres, journaux professionnels et grand public, reportages et émissions télévisées variés, tournaient et retournaient à plaisir la question dans tous les sens, menant vaillamment l’investigation, caméras cachées à l’appui, apportant des bouts de réponses souvent bien pauvres et sensationnalistes à la fois. Peu importait semblait-il, la formation et les compétences ! Tout individu n’était-il pas naturellement un Monsieur Jourdain du coaching en devenir ? Qui n’avait pas été le confident fiable et dévoué de quelques amis d’école, donc définitivement prédisposé à « être coach » ? Alors était-ce « vraiment » un métier à part entière ? Aujourd’hui, la réponse est acquise : oui, le coaching est un vrai métier, d’autant que nombre de formations y conduisant sont aujourd’hui reconnues par l’état, validées, homologuées par le titre RNCP (Répertoire National des Certifications Professionnelles). Cependant, l’existence du coaching personnel semble encore parfois controversée, notamment du fait des frontières souvent méconnues avec la thérapie. Aussi nous importe-t-il de continuer à affirmer l’existence de ce métier d’accompagnement du changement à travers le partage de nos idées et pratiques et peut-être aussi, de parvenir à dissiper certains a priori immérités. Ce métier requiert des compétences et capacités spécifiques, tant personnelles que professionnelles. Il ne s’improvise pas, mais s’élabore, se fortifie et se développe au fil de l’expérience, des années de pratique et d’apprentissage. Nous ne pensons pas qu’il existe une seule approche ou un modèle unique de coaching, au contraire, nous croyons à la richesse des échanges, au dynamisme des différences, à la mixité des écoles, à l’inventivité des divers praticiens, à condition de ne jamais perdre de vue ni le client ni sa demande. Sans surtout négliger la qualité de la relation qui nous unit à lui vers l’atteinte de son objectif professionnel et personnel. Non, notre métier n’est pas de l’ordre du conseil, pas plus qu’il ne relève de la formation ni de la thérapie. C’est pourquoi, s’agissant pour nous, dans ce présent ouvrage, de présenter nos réflexions sur notre pratique du coaching personnel, il nous semblait de première importance d’en cerner au mieux le cadre et les limites. De les partager ensuite avec nos collègues, nos étudiants, nos clients, toutes celles et ceux aussi qui ne sauraient aujourd’hui que penser du coaching en général et du coaching personnel en particulier.
S’agissant du sujet de cet ouvrage, nous préférons utiliser le terme de coaching personnel/de vie à celui de life coaching. Celui-ci à notre connaissance, correspond précisément dans la culture anglo saxonne à un type d’accompagnement individuel, recouvrant une gamme de demandes hétéroclites, parfois strictement du conseil au sens large, qui n’entre pas dans notre conception du métier de coach. Nous lui préférons la désignation française de coach personnel ou de vie, traduction certes littérale, mais mieux adaptée, selon nous – nous le verrons dans les chapitres successifs –, à notre pratique. Si nous soutenons, comme un certain nombre de nos confrères, qu’une personne ne peut être « découpée en rondelles » par celui qui l’accompagne, qu’il est préférable de l’aborder dans sa globalité plutôt que de façon analytique et segmentée, nous avançons qu’à ce titre le coaching personnel recouvre toutes les autres formes de coaching. Comme s’il les contenait toutes. D’où, l’urgence pour celui qui le pratique de veiller au cadre et aux limites de son intervention, de savoir entendre et respecter la demande de son client. En l’occurrence, dans le cadre du coaching personnel, l’action d’accompagnement de l’individu coaché procède toujours d’une demande individuelle, la sienne propre, visant à l’élaboration puis la mise en œuvre d’un projet personnel/de vie. Certes, l’expérience nous montre que cette demande spécifique est souvent exprimée au départ, lors de la première séance, sous forme d’une plainte liée à l’activité (ou absence d’activité) professionnelle. Cette porte d’entrée en la matière n’est pas pour surprendre, tant il est fort probable qu’un nombre grandissant d’individus éprouve bien des formes de mal-être sur leur lieu de travail2. Le coach, à l’écoute de son client, saura l’aider à faire le tri des différents éléments de sa demande, souvent confus et livrés en vrac, pour lui permettre de repérer ses véritables besoins. Parmi nos clients de coaching personnel, il n’est pas rare de rencontrer par exemple des étudiants qui, très engagés avec succès depuis plusieurs années dans un long cursus, se rendent compte tout à coup qu’ils se dirigent « droit dans le mur », c’est-à-dire vers un métier, un avenir qu’ils n’ont pas véritablement choisis ou sur lesquels ils se sont (ont été) trompés. Ils se sentent alors pris dans l’urgence de revisiter (ou visiter pour la première fois) leur propre système de valeurs, de faire le point sur leur parcours, de se poser les bonnes questions quant à leurs propres motivations, de manière à réorienter leur vie. Le coach sait que ce qui importe dans la relation de coaching, c’est de permettre à l’autre de faire quelque chose pour lui-même. À son client qui le supplie parfois de l’aider en le conseillant, le coach répond : « Ma façon de vous aider est de vous montrer que vous allez vous aider vous-même et que vous allez inventer quelque chose de bon pour vous. C’est cela que je peux faire pour vous ». Il n’est évidemment pas rare qu’une personne venant nous voir n’ait jamais été écoutée en tant que telle. Elle l’a peut-être été par une multitude de gens qui lui voulaient sans doute du bien, qui la percevaient selon leurs propres critères ou idéologies, mais assez peu souvent dans l’idée de ne rien vouloir pour elle. Or, dans un coaching personnel, nous sommes dans le cadre d’une réorganisation, d’une réinvention de l’existence. Il importe bien sûr que le coach, respectueux de sa déontologie et de son client, sache repérer dans le discours et le comportement de l’autre les éventuels signes d’une symptomatologie relevant de la psychopathologie, et s’il y a lieu, de passer le relais à un professionnel plus compétent en la matière. Ce qui manque aujourd’hui en France, c’est la possibilité d’innover dans sa propre existence : là il y a quelque chose de très nouveau à investir qui n’est pas de l’ordre de l’entreprise ni de celui de la thérapie, puisque les gens ne sont pas malades. Simplement, le contexte de leur vie a changé, ils ne sont plus dans la dépendance d’une autorité familiale ou d’une institution (parents, écoles, etc) et ils souhaitent prendre leur vie en mains. C’est pour prendre le temps du recul, de la distance, de la réflexion sur des questions aussi cruciales pour eux que le choix des moyens à mettre en œuvre pour la réinvention de leur vie, qu’ils viennent nous voir.
Pour nous, le coaching personnel répond à toute demande d’accompagnement d’un individu, visant à l’atteinte d’un objectif personnel ou professionnel, dès lors que la démarche est indépendante de toute « prescription » extérieure. Ce qui compte ici, ce n’est pas la porte d’entrée, c’est-à-dire la thématique abordée, qu’elle soit d’ordre professionnel ou personnel, c’est bien davantage la nature de la démarche : individuelle et du seul ressort de la personne. En cela, le coaching personnel, tel que nous l’exposons ici, englobe à la fois l’accompagnement personnel et professionnel, par une prise en compte de l’individu dans sa globalité.
Un métier n’a de réalité que parce que la demande émerge et perdure. C’est le cas depuis plusieurs années. Il n’est plus rare aujourd’hui de voir venir dans nos cabinets des personnes souhaitant financer et faire aboutir un projet personnel. Cette réalité qui s’affirme aujourd’hui nous légitime dans notre conviction que le métier de coach personnel existe, que le coaching personnel est bien un accompagnement spécifique, celui d’aider un individu à élaborer et à mettre en œuvre un projet personnel, en tenant compte de ses différents domaines de vie. Certes la Société Française de Coaching (SF Coach) pose encore des limites au champ d’intervention du coaching en le définissant comme l’accompagnement des seuls besoins professionnels. Mais d’autres associations, telles que l’International Coaching Federation (ICF) et l’Association Européenne de Coaching (EMCC), quant à elles, reconnaissent et accueillent en leur sein des professionnels exerçant le coaching personnel. Cette pratique spécifique impose peu à peu sa vision holistique du coaching et nous voulons par ce livre en préciser les enjeux. Au fil des pages, nous souhaitons aussi proposer des pistes peut-être nouvelles aux coachs, quelle que soit leur pratique, afin qu’ils puissent réfléchir à leur positionnement non seulement dans le cadre de l’accompagnement de leurs clients, mais aussi plus largement dans celui de notre profession, dans toutes ses dimensions. C’est aussi pour satisfaire aux demandes renouvelées de nos étudiants en DESU de Coaching à l’université de Paris 8 que nous nous proposons de cerner plus finement les contours de ce métier à part entière, le coaching personnel.
Associés au sein du cabinet Atout Coach3, nous avons suivi la même formation à notre métier après avoir exercé, chacun, des activités professionnelles différentes, dans le domaine de la gestion des ressources humaines, des médias, du secteur associatif et des collectivités territoriales. Depuis le début de notre activité professionnelle de coachs, mais aussi de formateurs en management, communication et relation humaine en entreprise, nous participons régulièrement en tant que stagiaires à différents modules de formation aux outils, modèles et techniques liés à notre métier. Par ailleurs, nous sommes membres d’associations professionnelles, lieux de rencontres et de mises à jour salutaires, selon nous. Nous participons également à la vie de groupes de pairs, d’échanges et de pratiques, sommes superviseurs accrédités ESQA (European Supervision Quality Award) dans le cadre de notre profession tout en étant nous-mêmes supervisés. Ce dernier point nous paraît essentiel quant à l’exercice du métier de coach, tout autant – pour le moins ! – qu’une solide formation professionnelle préalable et le respect d’une charte déontologique, dont le lecteur découvrira quelques exemples en annexe.
Quelques repères pour vous guider dans la lecture de ce livre.
Nous présentons d’abord les éléments qui ont présidé à l’émergence de ce métier, évoquons l’environnement du développement personnel, la place particulière occupée par le coaching de vie et les besoins auxquels il répond. Nous abordons ensuite les différences entre coaching en entreprise et coaching personnel afin de permettre une meilleure lisibilité des frontières entre ces deux aspects du métier de coach. Le chapitre intitulé « L’identité du coach personnel » donne des éléments plus concrets relatifs à la formation, la posture et la déontologie et présente, au travers d’exemples et d’outils, ce qu’est une démarche de projet de vie et comment la conduire. La dernière partie met en évidence les multiples raisons qu’ont nos clients de venir nous voir, ce qui contribue à faire exister à part entière cette profession passionnante tout en la distinguant très clairement d’autres professions comme la thérapie, le conseil et la formation. Enfin, plus particulièrement pour les coachs ou futurs professionnels attirés par ce métier, nous mettrons en évidence ses spécificités et les compétences qui en découlent.
Nous vous souhaitons une fructueuse lecture en espérant qu’elle sera aussi peut-être l’opportunité, pour les curieux, les sceptiques, de découvrir un métier sous un jour positif et complémentaire à d’autres approches.



1. Diplôme d’études supérieures universitaire (formation diplômante Bac +4)
2. P. Angel, P. Amar, M.J. Gava, B. Vaudalon, Mieux vivre en entreprise, Dunod, Paris, 2e édition 2010.
3. Site : https://atout-coach.fr/ et blog Atout Coach : https://atout-coach.fr/actualites.html
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COACH PERSONNEL :
UN MÉTIER À PART ENTIÈRE
Le coaching personnel et/ou de vie, tel que nous le pratiquons et le présentons dans ce présent ouvrage, s’inscrit dans la longue histoire des sciences et des relations humaines et correspond aujourd’hui à une véritable demande des individus, soucieux en ce début de xxie siècle de prendre leur vie en mains.
Il n’était pas étonnant que les professionnels du coaching – coaches personnels évidemment inclus – se posent jusqu’à récemment la question de la reconnaissance de leur pratique en tant que métier à part entière.
Dans ce chapitre, nous verrons en quoi, au fil du temps, ce métier émergent répond à des besoins très actuels des individus et comment le coaching personnel trouve naturellement sa place dans le champ de la relation d’aide, y compris dans le cadre de l’université. Et jusqu’à sa reconnaissance par l’état aujourd’hui.
EN QUOI EST-CE UN VRAI MÉTIER ?
Dans le passé – c’était hier –, les individus suivaient une voie professionnelle et personnelle tracée d’avance. Un fils de médecin, de cheminot, d’instituteur embrassait à son tour la carrière de son père. Les déterminismes sociaux étaient forts, par conséquent nul ne se posait ni pour soi ni pour l’autre dans la famille la question de l’avenir professionnel, voire de l’avenir tout court. Il y avait comme une surdétermination sociale de fait. Depuis, les années 1960 environ, bien des transformations ont eu lieu. Des droits et devoirs nouveaux ont été institués au cours des dernières décennies, des débats de société ont permis des changements profonds dans les esprits et dans la loi, des bouleversements économiques, politiques, technologiques, sociologiques ont modifié les règles du jeu. Aujourd’hui, les individus veulent de plus en plus décider eux-mêmes de leur devenir en termes de projet de vie, et quitter le terrain balisé que d’autres souhaiteraient bien les voir occuper sous des prétextes souvent discutables.
Il n’est pas rare d’entendre, dans des milieux dits représentatifs de la réussite professionnelle et sociale, des parents s’inquiéter très sérieusement de la décision de leur enfant de ne pas suivre leur exemple, en l’occurrence via l’université ou une grande école. « Que va-t-il faire de sa vie ? », se désespèrent-ils face à la conjoncture économique, avant de s’apercevoir, l’information aidant, qu’il existe ailleurs et autrement des évolutions possibles, des choix différents. Il y a dorénavant une plus grande mobilité professionnelle ; il est fréquent, voire courant, qu’une personne change délibérément de cadre et d’activité professionnelle au cours de sa vie. Irène Bouaziz, psychiatre, superviseur de coaches et de psychothérapeutes formés aux interventions systémiques et stratégiques brèves, soutient « que les gens sont en construction d’un projet de vie de manière permanente. C’est le jour où ils rencontrent un problème, c’est-à-dire quelque chose qui les bloque dans leur démarche de développement, qu’ils vont voir un coach ou un thérapeute1 ». Et elle ajoute : « Je trouve très important que se développe un coaching dit de vie parce qu’il offre l’occasion à la population d’aller traiter des problèmes humains sans porter l’étiquette de malade2. »
Si, en effet, des gens s’adressent à un coach plutôt qu’à un psychothérapeute ou à un psychanalyste, ce n’est franchement pas par hasard. Tout d’abord, nous pouvons raisonnablement émettre l’hypothèse que les personnes, dans leur grande majorité, se trompent rarement de porte, quand il s’agit pour elles d’aller mieux. Ensuite, il n’est pas inutile de rappeler que, dans le domaine de la résolution de problèmes humains, d’autres modèles ou méthodes que la psychanalyse, prépondérante jusqu’à la fin des années 1970, se sont développés.
Aujourd’hui, les coaches répondent à des demandes et des besoins spécifiques de leurs contemporains, sous réserve évidemment qu’ils exercent leur pratique eu égard à un cadre, une déontologie, des apprentissages préalables, et des compétences spécifiques.
Cette notion de cadre, délimitant au mieux le champ et les règles d’une pratique professionnelle, ici le coaching, en tant que métier de la relation d’aide, vaut également pour la psychothérapie et la psychanalyse.
Pour nous le coaching de vie/coaching personnel est l’accompagnement professionnalisé d’une personne dans l’élaboration, la mise en œuvre et l’évaluation de son projet de vie. Il tient compte de l’individu dans sa globalité et couvre tous les domaines de sa vie. Le cadre particulier de ce type d’intervention est bien différent de celui d’un coaching à thème (coaching de la voix, coaching sportif, etc.) en ceci que ce dernier « représente un mode d’accompagnement d’ordre technique qui se rapprocherait davantage d’une formation individuelle, de type “training” ».
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Un coach de vie est un professionnel qui permet à l’autre de réfléchir sur la place qu’il occupe aujourd’hui dans les sphères sociale, culturelle, économique, qui l’invite à prendre du recul, de la hauteur, à se poser les bonnes questions sur le sens, l’opportunité, les risques éventuels d’un changement pour lui et son entourage.


Le coach aide son client à structurer sa démarche, à la rendre appropriée, à prendre contact en lui avec les ressources dont il a besoin, à trouver ses propres réponses. Il fait face à un réel désir de changer de vie, de contexte, de milieu socioculturel.
Oui, le coaching est un vrai métier inscrit au Répertoire National de la Certification Professionnelle, reconnu par l’état et référencé auprès de l’ANPE sous le code ROME K1103. Cette reconnaissance officielle sur l’ensemble du territoire national est aujourd’hui octroyée à nombre d’écoles de coaching, validant ainsi les compétences acquises au cours des formations, légitimant la qualité des diplômes adaptés au marché de l’emploi. De même que des formations au métier de psychothérapeute existent bel et bien, des formations professionnelles au coaching personnel, sportif ou en entreprise sont dispensées autant par l’Université que par des écoles privées en France et dans le monde, nous le verrons plus loin. Des professionnels exercent le métier de coach soit au sein de cabinets, soit en tant que travailleurs indépendants. Selon les sources de la SF Coach3, en 2010, environ quatre mille professionnels déclaraient exercer une activité de coaching en France. La troisième enquête de l’international Coach Federation (ICF), publiée en 2017, menée auprès de coachs professionnels et de cadres/dirigeants appliquant les compétences en coaching dans le monde entier, indique le chiffre de 53 300 coachs dans le monde, dont 10 900 en France. C’est l’Europe de l’ouest qui en compte le plus grand nombre (35 %), talonnée par l’Amérique du Nord (33 %). Sur l’échelle des âges, il apparaît que le partage est équitable puisque 46 % des coachs ont moins de 50 ans et 54 % plus de 50 ans. Quant aux clients, 60 % d’entre eux ont moins de 45 ans. Cette enquête mondiale, la plus approfondie de l’ICF, porte sur 15 380 réponses collectées dans 138 pays. Un grand nombre de coaches, dont nous faisons partie, se sont reconvertis à ce métier après une ou plusieurs activités professionnelles. À notre connaissance, il n’existe pas à ce jour d’études précises quant au nombre de professionnels exerçant le métier de coach personnel/de vie. Nous-mêmes exerçons à la fois dans le cadre de l’entreprise (coaching professionnel à la demande des organisations) et hors de l’entreprise (coaching professionnel individuel et coaching personnel). Notre expérience d’enseignants en coaching personnel dans le cadre de la formation permanente de l’université Paris-VIII, depuis plusieurs années, notre pratique croissante ainsi que nos échanges avec de nombreux confrères nous montrent que cette activité rencontre une demande croissante. Dans nos sociétés, nombre d’individus souhaitent se donner la possibilité d’élaborer et de méditer leur projet de réorganisation, de réinvention de leur existence avant de le confronter à ce qu’il est convenu d’appeler « la réalité ». Plus exactement, ils trouvent dans la relation duelle avec un professionnel formé à ce métier, la possibilité d’y réfléchir avec recul.
Les croyances, de surcroît lorsqu’elles nous limitent, ont la vie dure. Il fut un temps où l’idée même – le rêve – de voler dans les airs pour un homme relevait de la folie. La conviction en l’impossibilité de voler pointait l’extrême dangerosité de ce désir et l’évocation de la fin tragique d’Icare accréditait évidemment cette thèse. Il a pourtant suffi que successivement des hommes, décidés à aller jusqu’au bout de leur rêve, inventent, sur la base des connaissances de l’époque, certaines machines et osent adopter de nouvelles façons de vivre, pour créer une nouvelle réalité. Dès lors, l’être humain a pu voler et, dans son sillage, une croyance solidement ancrée disparaissait. Certains psychothérapeutes, analystes notamment, émettent l’hypothèse que, de leur point de vue, un individu en questionnement profond sur l’élaboration de son projet de vie, exprime en cela « une faille » qui renvoie à la structure de son identité. Cette option nous paraît très discutable dans la plupart des cas. Selon nous, dans une large proportion, les individus sont « normalement névrosés ». Ne serait-il pas tout aussi court de considérer les hésitations, voire les échecs parfois successifs de nos contemporains quant à l’arrêt du tabac comme relevant d’une problématique identitaire ? N’importe quel médecin généraliste est qualifié pour aider ses patients à répondre à ce problème, chacun le sait bien.
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Le coaching de vie, c’est l’accompagnement d’une personne désireuse d’élaborer la trajectoire qui lui permettra de trouver toute sa place dans le monde, c’est-à-dire de prendre en compte ses nombreux domaines de vie, les différentes dimensions de son être, en relation avec l’environnement.


La conception, la structuration, la mise en œuvre d’une trajectoire personnelle relève précisément du domaine du coaching de vie.

LE COACHING : UNE PRATIQUE ÉMERGENTE D’ACCOMPAGNEMENT
Depuis les années 1990, sont apparues en Europe, et notamment dans les entreprises, nombre de pratiques dites d’accompagnement, dont les appellations et finalités diverses ne manquent pas aujourd’hui de semer la confusion, voire la suspicion quant à leur pertinence d’une part et au degré de professionnalisation des dits « accompagnateurs » d’autre part. Pour le grand public, c’est-à-dire au fond chacun d’entre nous, pour les clients ou les prescripteurs potentiels, les apprenants, les praticiens en devenir ou les professionnels certifiés, cette prolifération donne à juste titre l’idée d’une nébuleuse protéiforme, inspirant davantage la défiance que l’envie, celle précisément d’y comprendre peut-être quelque chose dans un premier temps, et d’aller éventuellement y faire en tour ensuite en « toute connaissance de cause ». Counseling, coaching, sponsoring, mentoring (en anglais dans le texte) connaissent en effet une véritable montée en puissance, et « s’agglomèrent » à d’autres types d’accompagnements généralement validés et accessibles depuis longtemps tels que le conseil, le parrainage, le compagnonnage, etc. Toutes ces pratiques constituent souvent un ensemble opaque, tentaculaire, dont certaines composantes suspectes jettent encore davantage le trouble dans l’esprit du public. Ne serait-il pas intéressant, utile surtout, de nous poser la question des liens éventuels qui unissent ou séparent ces pratiques d’accompagnement, c’est-à-dire d’y mettre bon ordre dans un souci d’explication et de clarification ? Nous souhaitons, pour notre part, contribuer à cette réflexion.
Au démarrage, certains professionnels des sciences humaines et sociales, observateurs, voire acteurs parfois de cette nouvelle donne, exprimaient le point de vue que ce mouvement s’inscrivait dans l’air du temps, à la manière de n’importe quel phénomène de mode, de type gadget, dont il conviendrait de se méfier un tantinet. Pour d’autres, ce mouvement correspondait à un mouvement bien moins anecdotique, qui serait né dans les années 1960 et prendrait les allures d’une lame de fond. Mais aujourd’hui, après le recul d’une vingtaine d’années et une présence de plus en plus affirmée dans le paysage professionnel, le coaching n’entre plus dans la catégorie « à la mode ».
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La montée en puissance de nouvelles pratiques d’accompagnement semble bien être en lien avec les multiples bouleversements sociologiques, techniques, technologiques qu’ont traversé nos sociétés « reconfigurées ».
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